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Veuillez, si vous le connaissez, dire à votre correspondant qui ose signer u, ETIpOiN qUer
s'il continue il insulter des piersncrseth son nomn sera Publiquement exposé car ilest-
bien'connu etje suis certain, Monsieur l'Editeur, que si vous aviez su de qui venaiantces lettres
vous ne les auriez point insórdes car c'est un personnage qui a voulu se venger d'avoir èW'
ch'ssé d'aupièi 'de ces personnes, en les attaquant d'une manierc anonyme comme le foit des
gens de son espèce.

J'ai l'honneur'd'êtret
Monsieur, voire dévoué

Mn.eL REDACTE1t
On dit que le LordDuiRha m- est si -charmL desa police et de T. A. Young < u'afin

demieux faire marclier les affaires au bureau du shériff, S. E. a déclaré son intention:
d i de nouveau le susdit monsieura son ancien confrère Mr. Sewell. On-dit
aussi que dans cette occasio6 Mr. Young a demandé Pabolition de prises de~corps pour
mépris de cour contre les shérifs, ce qui est juste maintenant que les Cerfior'ai sont
abolis parlPOrdonnance Turque Na.2

Voulez-vous me dire si tout cela est vrai; il y a tant de mauvaises langues dans
cette maudite ville de Qu6bec que lon ne sait plus qui croire. Hum'.

MR. LE REDAcrEUR.
" L'argent en honnête homme érige iu scélérat.
L'argentseul au palais peut faire un magistrat.

. Aimant à faire le farcetur autant que ine le permettent mes talents et mon art et,
de plus, ayant fort à coeur la prospérité de votre jotirnal chéri; j'ai cru . ne- pouvoir
mieux faire qu'en vous faisant part de quelques détails sur la manière dont se con
duisit larislcrattie de St. Roch à un dos bals que donnait ici lord Gosford, de jésui
tique mémoire.

" Par un beau clair de ine," pour me servir de l'expression favorite du roman-i
cier des voleurs, je parcom ais les rues de St. Roch, espéiant être le spectateur ou
mème le héros de quelque aventure romanesque, lorsque je fis rencontre d'un'groupev
de messieurs et de dame's qui' tenaient une conversation fort amusante; des voix fé&'
minines proféraient à peu près ces paroles:-Allez-votis au chàteau ce soir, zv'éezy
donc, dieu qtue lord Gosfoid est bon, il est cousu de politesses . . -Ah c'est ben
certain si j'y vais, tous ls magistrats s'y sont conviés. . . Mais,' pour piqèer au plusý
court, monsieur l'Editeur, toute notre belle et grande aristocratie se rend-liawG'hâ-
teau St. Louis,'et la elle se distingua et brilla par ses belles maniéres dans la dansej-
dans la conversation, et encore plus à la table : ici c'était un boullangerqui disait que'
Lord Gosford était vintdicaif pour les politesses, là un ciarron qui faisait des rupri-
mandes à'un détailleur de liqties (sinc licentia) parcequ'il'faisait des fautes oeog
grapüfeis en vidant ses verres, plus loin on apercevait un culler qui mangeait de'
la gelée avec un tire-bOuchon, un autre criait à gorge déployéed " Godbout descends
doný boireld il pchl eais le pls intéressaint-de tctus ces acteurs était un faiseur deW
brouettes qui suait sang et cau, ne trouvant pas commodes les pincettes à sucre avec
lesquleses.il mangdait de 'ice.cream. (.)

Comme l'heure avançait, jeftus contraint de graisser mes boittes et de me rendre a
ma boutique'où je passaile restant de la nuit me faisart' toujors cette question.
En quoi l'aristocratie de St. Rncb diflère-t-elle de Paristocratie de la Haute-Ville à
quoi je répondais :

C'est que Pune iange Pice creamn avec des pincettes à sucre et.Pautre avec des,


